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RETRAITE / SALAIRES 

 

 

7 MARS… ÉNORME ET ÇA CONTINUE 
 

 

À l’image des 90 % d’actifs qui expriment le rejet du projet Macron-Medef, les salariés de nos 

professions se sont fortement engagés dans les grèves, sur les piquets de grève, dans les manifs. Et pour 

cause. Ils subissent des pertes conséquentes de leur pouvoir d’achat, avalé par une inflation galopante. À 

peine dépassés 50 ans, elles et ils sont cassés. Vases communicants obligent, les profits crèvent les 

plafonds. Les conflits sociaux se multiplient. Le patronat singe la noblesse d’ancien régime, arcboutée sur 

ses privilèges. 

 

Le président des riches et son gouvernement n’ont rien à refuser au patronat. Au salon de l’agriculture, ils 

en remettent une louche. Report des cotisations sociales et fiscales, énième plan d’aide, une manne de 500 

millions d’euros ! Les grands groupes de l’alimentation en redemandent sans cesse. 

 

Du côté des salariés, on tire la langue et on se serre la ceinture. Confrontés à des cadences infernales, à 

l’emploi précaire et mal rémunéré, à une flexibilité à outrance, à la non reconnaissance des qualifications, 

aux relations hiérarchiques brutales, aux restructurations successives, aux départs non remplacés… la 

coupe est pleine. Pour eux, il est hors de question d’accepter « la retraite des morts ». 

 

Plus de 400 000 salariés de toutes catégories professionnelles ont été concernés par de multiples actions 

aujourd’hui. 1 200 appels à des grèves et débrayages ont dès maintenant été recensés par notre fédération. 

Déterminés, plusieurs centaines de nos syndicats ont déjà acté des actions reconductibles sous toutes les 

formes.  

 

Les salariés continuent de porter haut et fort leurs exigences jusqu’au retrait de cette régression sociale 

d’un autre âge. La retraite à 60 ans et à 55 ans pour les métiers pénibles est bien ancrée dans les 

revendications des travailleurs, aux côtés des salaires, de l’emploi, du temps et des conditions de travail, 

du développement économique. Les richesses créées par le travail génèrent des gains faramineux. Ceux-ci 

sont accaparés par une minorité. C’est là qu’il faut chercher l’argent. 

 

 

Montreuil,  

Le 7 mars 2023 


